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L’écriture iŶclusive, les feŵŵes au cœur de la laŶgue 
 

À lui seul, l’ĠŶoŶĐĠ doŶŶeƌait pƌesƋue fƌoid daŶs le dos : « Le ŵasĐuliŶ l’eŵpoƌte suƌ le 
féminin ». Une règle que tous les écoliers francophones ont un jour eu à apprendre. Certains 

et certaines ont peut-être été interpelés/ées. Le maître ou la maîtresse a peut-être laissé 

échapper un commentaire sur cette injustice grammaticale. Mais en attendant, pour avoir 

de bonnes notes en dictée, il fallait bien intégrer – et appliquer – Đette ƌğgle de l’aĐĐoƌd de 

l’adjeĐtif ƋualifiĐatif. 
 

 

Réparer une injustice séculaire 

SeuleŵeŶt pouƌ ĐeƌtaiŶs liŶguistes et fĠŵiŶistes, la pilule Ŷe passait pas. D’ailleuƌs le dĠďat 
Ŷ’est pas Ŷouveau : voilà près de 40 aŶs Ƌue les paǇs fƌaŶĐophoŶes s’iŶteƌƌogeŶt suƌ les 
ŵoǇeŶs d’iŶĐluƌe davaŶtage les feŵŵes daŶs la laŶgue fƌaŶçaise. Et si l’oŶ se peŶĐhe uŶ peu 
suƌ l’histoiƌe, Đette lutte pƌeŶd tout soŶ seŶs. 
Jusqu'au 17

e
 siècle, on féminisait les noms de métiers et appliquait la règle de proximité (qui 

consiste à accorder le genre et le nombre de l'adjectif avec le plus proche des noms qu'il 

qualifie). 

Mais en 1675, un certain Dominique Bouhours, prêtre jésuite et homme de lettres membre 

de l’AĐadĠŵie fƌaŶçaise, avance que « lorsque les deux genres se rencontrent, il faut que le 

plus Ŷoďle l’eŵpoƌte ». UŶ siğĐle plus taƌd, eŶ ϭϳϲϳ, Đ’est au touƌ du gƌaŵŵaiƌieŶ NiĐolas 
BeauzĠe d’affiƌŵeƌ Ƌue « le genre masculin est réputé plus noble que le féminin à cause de 

la supériorité du mâle sur la femelle ». C’est aiŶsi Ƌue la ƌğgle du ŵasĐuliŶ Ƌui l’eŵpoƌte suƌ 
le fĠŵiŶiŶ s’est tƌğs siŵpleŵeŶt iŵposĠe au ϭϴe

 siècle. Et que ces inégalités se sont 

eŶƌaĐiŶĠes daŶs Ŷotƌe laŶgue jusƋu’à aujouƌd’hui. 
 

Une francophonie à plusieurs vitesses 

Dès les années 80-ϵϬ, paƌfois ŵġŵe avaŶt, tous les paǇs de la fƌaŶĐophoŶie s’iŶtĠƌesseŶt à la 
féminisation lexicale et syntaxique et commencent à encourager ces pratiques.  

En France, en Belgique et en Suisse, des guides de rédaction et de communication non 

seǆiste soŶt ƌĠdigĠs, et leuƌ eŵploi devieŶt l’usage pouƌ les doĐuŵeŶts adŵiŶistƌatifs. Mais 
Đ’est suƌtout au QuĠďeĐ Ƌue la fĠŵiŶisatioŶ liŶguistiƋue se dĠveloppe le plus, et le plus tôt ! 

Dğs ϭϵϳϵ, l’OffiĐe ƋuĠďĠĐois de la laŶgue fƌaŶçaise pƌoŵeut l’eŵploi des foƌŵes fĠŵiŶiŶes, 
puis la féminisation des textes. 

 

L’écriture iŶclusive: uŶe évideŶce pour les uŶs, uŶe coŵplexité iŶutile pour les autres 

MalgƌĠ tout, le dĠďat est peƌpĠtuelleŵeŶt ƌelaŶĐĠ. Et, des tƌois gƌaŶds pƌiŶĐipes de l’ĠĐƌituƌe 
inclusive, tous ne font pas consensus. 

Rétablir les formes féminines des noms de métiers : évidemment!  

Privilégier les termes neutres, par exemple « droits humains » plutôt que « droits de 

l’hoŵŵe » : cela va de soi ! (Après tout, on dit bien « humain rights » en anglais, et 

« derechos humanos » en espagnol.) 

Mais… faiƌe usage du poiŶt ŵĠdiaŶ ?  

Aussi appelé « point milieu », Đe sigŶe tǇpogƌaphiƋue peƌŵet d’iŶĐluƌe les foƌŵes fĠŵiŶiŶe 
et ŵasĐuliŶe d’uŶ ŵġŵe teƌŵe. AiŶsi, pouƌ paƌleƌ des agƌiĐulteuƌs et agricultrices, on écrira : 

« agriculteur·rice·s ». Les adjeĐtifs s’aĐĐoƌdeŶt seloŶ Đe ŵġŵe pƌoĐĠdĠ. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Genre_grammatical
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nombre_grammatical
https://fr.wikipedia.org/wiki/Adjectif
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nom_(grammaire)
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AĐĐusĠe de fƌagŵeŶteƌ les ŵots, d’alouƌdiƌ le teǆte et de gġŶeƌ la leĐtuƌe, Đette deƌŶiğƌe 
recommandation divise. Or ses défenseurs comme ses détracteurs avancent des arguments 

convaincants, et aucune des deux parties ne semble prête à reculer.  

Paƌ eǆeŵple, l’ĠĐƌituƌe iŶĐlusive est jugĠe tout ďoŶŶeŵeŶt « incompréhensible », 

« indéchiffrable » paƌ la FĠdĠƌatioŶ des aveugles de FƌaŶĐe, taŶdis Ƌu’ÉliaŶe VieŶŶot, 

professeure de littérature française de la Renaissance, tente de dépassionner le débat : 

« C'est un système d'abréviations qui a été trouvé pour donner une égale visibilité aux 

hommes et aux femmes dans la langue écrite, pour qu'ils pèsent autant les uns que les 

autres ». CoŵŵeŶt s’opposeƌ à uŶe ƌeƋuġte aussi lĠgitiŵe ? 

 

La lutte pouƌ l’ĠgalitĠ eŶtƌe les feŵŵes et les hoŵŵes est uŶ loŶg ĐheŵiŶ doŶt ĐhaƋue 
gĠŶĠƌatioŶ paƌĐouƌt uŶ petit ďout. DaŶs Đe Đoŵďat, les ŵots Ƌue l’oŶ eŵploie oŶt 
incontestablement un rôle à jouer. Mais une langue parfaitement épicène – Đ’est-à-dire 

neutre du point de vue du genre – parviendra-t-elle à pƌotĠgeƌ les feŵŵes des aďus Ƌu’elles 
osent enfin dénoncer en ce moment ? 

Quoi Ƌu’il eŶ soit, Đoŵŵe pouƌ tout dĠďat suƌ la laŶgue, Đ’est l’usage Ƌui auƌa le deƌŶieƌ ŵot. 
 

 

Épicène 
L’adjeĐtif épicène se dit d’uŶ ŵot Ƌui a la ŵġŵe foƌŵe au ŵasĐuliŶ et au fĠŵiŶiŶ. Ce peut 
être un nom (enfant, artiste), un adjectif (habile, agréable) ou un pronom (nous, on). 

Par extension, une rédaction épicène prône une écriture qui veille à représenter les 

hommes et les femmes de manière équilibrée. 

 


